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L'liolnllic (ilui Pl)ct se détaciler des choses quli ont rempllli

sa vie eC1111C1C, afhi d*en embrasser touites les étapes dans uw:.-
vule d'ensembile, possède ile -don rare et précieuix dul désinté-
resselent: et, pouîr peu qu'il vive, les vérités lui apparaitront
telles§uec sont et les ombres comme il lui faut les voir. Si
cet hiomme est médecin il trouivera alors facilement (lans la
profession telle qiu'exercée auijouird*iii dans l'univers entier uin
stujet de diciussion app)ropriée a soui esprit critique et itl s a-
gesse phiilo>sophiqiue.

Avec mna seuile expérience, jointe à celle dle mes confrères,
je nie pouirrai (lu 'effleurer ce sujet si intéressant -,mais mna ta-

clice sera accomplie si je puis vousb conva-incre <le sa g_)randeulr
et de son implortance. Laîssez-'ýmoi, tout dlab>ord(, vous remeé-
niorer les vnpaxcaractères (le notre profession.

(-L , 'I'ÂRE GRANDS Ci-R.ACTIÈRÈS DE- N,\O'PRE- CONFRÉRILE.

(a) S'a îzoHc' origine. - A l'instar (le touit ce quii est bon et
duirable en ce mondle, la médecine moderne nouis vient dles
Grecs; elle ai v-u le joul' lorsqtve *ce -peuiple admirable -créa la
science positive -et rationnelle, et, commie le dit le Professeur
Gonperz (dans son brillant chapitre "Sur l'Epocîue éclairée,"
Les Penseurs Gi-ecs, vol i), " nouis devons beauicouip aux pre-
miers médecins qui. clans ces temps recuilés, soumirent aux
Jugemients sévères et à la saine critiquei les superstitions et
les vuies arbitraires qlui faisaient -cortège autx p)hénomènes die
la vie. Dès (luie la science veuit s'appuyer sur des bases soli-
dles et exactes ati lieu dIe se Laisser aller à toutes les fantai-
sies (le I esprit, elle doGit recourir à (les méthodes 'de recherches
tranquilles et sûires."

Ce sera touj:ours une cles, pluis grandes gloires de l'école

de Caos d'avoir introdluit cette innovation (darns le sein cle son

enfI I <f',, ~Mîtvî les lii t'd 17 se'pt emIbrI 11102.


